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						PRÉFACE


										

					Sortir des turbulences


				


			


		

			C’est peu dire que l’année 2025 nous a secoués. Les guerres en Ukraine, à Gaza, les crises budgétaires généralisées et l’arrivée fracassante de Donald Trump à la Maison-Blanche… 2025 s’est aussi ouvert avec le passage d’un seuil symbolique : pour la première fois, la température mondiale annuelle a dépassé + 1,5 °C de réchauffement par rapport à l’ère pré-industrielle, un niveau qui correspond à l’objectif fixé pour la fin du siècle dans l’accord de Paris signé par 194 États.


			

			Nous naviguons tous dans les turbulences, secoués par le flot d’actualités et parfois désorientés par le tourbillon du monde. Difficile dans ces conditions de trouver les appuis pour se projeter sur 2026. Le « + 1,5 °C » est éloquent. 


			C’est un chiffre symbolique, politique : il ne correspond à aucun seuil physique.


			C’est aussi un chiffre complexe : le réchauffement global est sous l’influence des cycles naturels de la Terre, en particulier du phénomène El Niño qui, entre juillet 2023 et juin 2024, a favorisé la libération de chaleur des océans dans l’atmosphère. Si l’on prend en compte ces fluctuations naturelles, le réchauffement climatique d’origine humaine n’atteint probablement pas encore 1,5 °C – il a été estimé à + 1,31 °C en 2024.


			Mais c’est un chiffre objectif, produit par le programme satellite d’observation de la Terre Copernicus, confirmé par l’Organisation météorologique mondiale. Un chiffre qui embarque avec lui toute la précision mais aussi la prudence, la mise en contexte de la méthode scientifique. C’est une donnée brute, sur laquelle nous pouvons tous être d’accord, un socle de base pour débattre, mettre en perspective, comprendre, se projeter, s’engager, décider.


			L’intelligence artificielle est-elle un miracle ou une menace ? Faut-il continuer de miser sur l’énergie nucléaire ? Quelle est vraiment l’influence des réseaux sociaux sur les sociétés et les cerveaux ? Doit-on continuer à manger de la viande ? Faut-il protéger le loup ? 


			Ce Grand Atlas 2026 vous propose de vous arrêter un instant pour prendre un peu de hauteur, un peu de recul. Il met en valeur les données brutes, prend le temps de leur analyse et de leur mise en perspective. Raconter le monde en revenant aux faits objectifs pour tenter de le comprendre, c’est l’objet de la recherche scientifique ; c’est aussi le nôtre, à Epsiloon, en tant que journalistes.


			 


			Mathilde Fontez


			Rédactrice en cheffe d’Epsiloon, nouveau magazine scientifique d’actualité


		




		

			

				[image: ]

			


		


		

		

			« Dès ses débuts en politique, Donald Trump a été comparé à l’Antéchrist, à savoir l’ennemi ultime de l’humanité qui doit instaurer un règne de terreur sur le monde entier à la fin des temps. »


			Joël Schnapp, historien.


		




 


		

			INTRODUCTION


		

			À actualité exceptionnelle, Grand Atlas exceptionnel ! 


		


		

			Le retour de Donald Trump à la Maison-Blanche, début 2025, a d’emblée suscité une inquiétude en Europe et dans le reste du monde tant son programme, axé sur la grandeur de l’Amérique, et son style, porté par son franc parler et une surmédiatisation déjà éprouvés lors de son premier mandat, contribuent à déstabiliser la pratique des relations internationales et l’ordre mondial. Un ordre déjà déstabilisé par la guerre d’agression lancée par la Russie contre l’Ukraine et celle contre Gaza, riposte aux attentats du 7 octobre 2023, qui s’est transformée au cours de l’année 2025 en une guerre israélienne sur tous les fronts. Le dernier conflit, ouvert le 13 juin 2025, vise à contrer la menace de la nucléarisation de l’Iran considérée comme « existentielle » pour Israël.


			Dans ce contexte, il nous est paru nécessaire de proposer un Grand Atlas qui fait la part belle à la puissance américaine et ses évolutions. Ainsi, dans cette treizième édition, la partie « Retour sur l’histoire » ouvre l’ouvrage et est exclusivement consacrée aux États-Unis à travers quelques grandes dates, étapes incontournables de l’affirmation, puis de l’exercice de leur puissance. Elle vise à souligner les fondamentaux, telle la « destinée manifeste » ou l’isolationnisme et les postures vis-à-vis de l’extérieur (unilatéralisme/multilatéralisme) qui ont forgé la politique étrangère américaine et éclairent les choix en cours, notamment à l’égard de l’Iran et d’Israël. Cette première partie introductive nous guide vers la deuxième qui présente « Le monde selon Trump », c’est-à-dire sa vision du monde, ses velléités territoriales sur le Canada ou le Groenland, sa politique commerciale, son rapport avec les grandes puissances (Chine, Russie) et ses alliés (européens ou Israël) ou l’Ukraine. La troisième partie s’attelle à montrer le monde tel qu’il est, souvent chaotique ou en conflit, marqué par la désinformation et le rejet du droit international, et comment il se positionne, réagit, face à ce moment « trumpien ». Quant à la dernière partie, elle demeure plus classique pour les habitués du Grand Atlas et permet d’entrevoir le monde qui se dessine demain à travers les enjeux démographiques, environnementaux, énergétiques.


			Grâce à des analyses des spécialistes et une cartographie aux échelles variées actualisée ou conçue par Thomas Ansart, ce Grand Atlas 2026 ouvre plus que jamais à la réflexion et à la compréhension du monde qui se transforme et parfois se déconstruit sous nos yeux.


			Frank Tétart
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			PARTIE 1 


		


		

			



			Le monde d’hier


		


			






			

				

				

				

					GRAND ANGLE


				





			


		




			« C’est notre destinée manifeste de nous déployer sur le continent confié par la Providence. » 


		


		

			John O’Sullivan


		


		

		

		

			Dès l’indépendance, les États-Unis s’attelèrent à l’organisation de leur territoire. Les habitants des treize anciennes colonies s’étaient assez largement approprié le leur, malgré la faiblesse du peuplement (3,9 millions d’habitants en 1790). En revanche, il fallait s’occuper de l’espace situé au-delà des Appalaches, non encore approprié mais revendiqué par le nouvel État. Un siècle suffit aux États-Unis indépendants pour conquérir l’Ouest, selon le système du township, assurant une mise en valeur ordonnée, et par le choix politique de la multiplication des États fédérés, garantissant un élargissement de la démocratie blanche. Limite au-delà de laquelle se trouve un espace à mettre en valeur, la « Frontier » signale la foi des Américains en l’avenir, le progrès et un espace inépuisable et symbolise la frontière entre le civilisé et le sauvage. 
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1776-1783 La naissance d’une démocratie libérale


		


		

			L’indépendance américaine est proclamée le 4 juillet 1776 alors que la guerre civile fait déjà rage depuis plus d’un an. L’opinion a été préparée à cette idée par le pamphlet de Thomas Paine, Le Sens commun (Common Sense), paru en janvier 1776. Les partisans de la rupture avec la Grande-Bretagne estiment que demeurer sujets de Georges III ne leur garantit plus les droits fondamentaux énoncés par John Locke au moment de la Glorieuse Révolution (1688-1689) : la vie, la liberté, la propriété. 


		


		

			Une révolution légitimiste


			C’est parce que les colons estiment que leurs droits fondamentaux de citoyens britanniques sont bafoués qu’ils rompent les liens avec la métropole, pas parce qu’ils ne se sentent plus britanniques. Dans le préambule à la Déclaration, Thomas Jefferson remplace le droit à la propriété par celui, plus abstrait et moins matérialiste, de la « poursuite du bonheur », une notion à laquelle il est difficile de s’opposer. Le roi est devenu un tyran qui ne respecte plus sa part du contrat entre gouvernants et gouvernés ; par conséquent, et conformément à ce qu’écrit Locke un siècle plus tôt, le droit à la résistance devient légitime. 


			La révolution américaine est très britannique et très légitimiste. Les colons refusent qu’un Parlement où ils n’envoient pas de représentants puisse leur imposer des droits de douane : cela contrevient à la notion de consentement des gouvernés, notamment face à l’impôt (« Pas d’imposition sans représentation »). Très mal gérée par les gouvernements britanniques successifs, la résistance fiscale s’étend et se radicalise (« massacre de Boston » en 1770, Boston Tea Party en 1773). C’est l’engrenage : la métropole frappe de représailles le port de Boston. La solidarité intercoloniale s’organise, et aux comités de correspondance succède le premier congrès continental, réuni à Philadelphie en 1774 pour coordonner la résistance. Les colonies jusque-là très différentes se découvrent une cause et un ennemi communs. Cependant, la société coloniale reste profondément polarisée entre ardents partisans de la résistance, loyalistes, et une majorité d’indécis. Quand il devient évident que toute réconciliation est impossible, les colonies se résolvent à déclarer leur indépendance, le 4 juillet 1776. 


			La guerre commence par une escarmouche à Lexington et Concord (Massachusetts) en avril 1775. L’armée américaine, composée de civils peu et mal formés (les « minutemen »), est dirigée par George Washington. Les coloniaux essuient de nombreux revers, Boston est prise et occupée, et Washington contraint de reculer. Ce n’est qu’avec la victoire de Saratoga (1777) que la France décide d’aider les insurgés. Quatre ans plus tard, le général Cornwallis est encerclé à Yorktown (Virginie), par les forces franco-américaines sur terre et sur mer. Il doit capituler, la guerre est terminée. L’indépendance des États-Unis est reconnue officiellement en septembre 1783, à Versailles.
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			Le défi constitutionnel 


			Avant même de proclamer l’indépendance des colonies révoltées et en guerre contre la métropole, le Congrès continental leur avait demandé de se doter d’une constitution républicaine afin de remplacer l’organisation encore britannique. Pendant ce temps, la guerre suit son cours et le Congrès continental tient lieu de gouvernement improvisé. Comme les futurs États, l’échelon national doit se doter d’une constitution. La préoccupation dans les deux cas est d’envisager un système contenant des garde-fous. En plus d’un élargissement (encore imparfait) de la participation des citoyens à la vie politique, une majorité d’États se dote de déclarations des droits, suivant le modèle britannique. Le problème pratique qui résulte de ce processus, tant au niveau local qu’au niveau central, est que l’on produit davantage une machine bridée qu’une machine au fonctionnement efficace. C’est ce qui condamne aussi cette formule, particulièrement en temps de guerre. Les articles de la Confédération ne sont ratifiés qu’en 1781, car l’unanimité est nécessaire. L’Union est alors une confédération assez lâche au sein de laquelle les États conservent une forte autonomie. La chambre unique possède l’essentiel des pouvoirs, afin de prévenir toute dérive autoritaire du président. 


			C’est donc la faiblesse qui caractérise le nouveau régime. La question fiscale, à l’origine de la révolte coloniale, est particulièrement délicate et la nouvelle nation a du mal à s’autofinancer par l’impôt. L’incapacité de l’État central à contraindre les États confédérés ajoute à son impuissance, notamment dans les domaines diplomatique et commercial. Un rééquilibrage est donc jugé indispensable au fonctionnement efficace de la nouvelle nation. Une constituante est convoquée à Philadelphie en mai 1787 et sa véritable cheville ouvrière est James Madison, le « père de la Constitution ». Fort des exemples de l’histoire ancienne et contemporaine, il met au point un système de freins et contrepoids qui empêche toute dérive tyrannique d’un des trois pouvoirs séparés (exécutif, législatif, judiciaire). Il estime nécessaire de renforcer l’État fédéral au détriment des États fédérés. La Constitution est finalement ratifiée l’été suivant.


			À la demande des antifédéralistes, inquiets de la centralisation opérée dans le nouveau document, une Déclaration des droits est ajoutée au texte en 1791. Ses dix amendements énumèrent des droits fondamentaux garantis aux citoyens (liberté de culte, d’expression, d’assemblée, de presse, de port d’arme…). La Constitution sera ensuite amendée à plusieurs reprises, mais elle est toujours en vigueur aujourd’hui. 
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1880 La tentation impériale


		


		

			Bien avant la proclamation de la fin de la « frontière » et la crise économique de 1893, les États-Unis avaient conservé des visées expansionnistes au-delà de leurs frontières, notamment au nom de la « destinée manifeste » et de la supériorité des Anglo-Saxons. Cependant, les années 1890 sont le théâtre d’un emballement qui voit les États-Unis s’imposer comme le gendarme des Amériques et comme une puissance mondiale en rejoignant le club des puissances impériales. 


		


		

			Se bâtir une flotte


			Fin février 1909, à la toute fin du mandat de Theodore Roosevelt, la Grande Flotte blanche (Great White Fleet) rentre d’un tour du monde triomphal de treize mois dont la principale ambition était de faire étalage de la puissance des États-Unis à travers sa marine, désormais la deuxième du monde derrière la Navy britannique. L’appel de l’amiral Alfred Mahan (1890) avait été entendu : pour être une puissance digne de ce nom, un État doit disposer d’une marine militaire et d’une marine marchande importantes, de bases maritimes et de colonies qui peuvent servir de débouchés commerciaux. Dès 1867, l’Alaska avait été acheté aux Russes afin de consolider la mainmise américaine sur le littoral du Pacifique. C’est la seule prise d’importance avant les années 1890, si on excepte une présence accrue aux Samoa. Les angoisses des années 1890 poussent les États-Unis à être plus agressifs. Paradoxalement, à mesure qu’ils croissent économiquement, les Américains sont conscients de leurs faiblesses : la fin de la Frontier (en 1890 mais théorisée à partir de 1893) et la crise économique de 1893-1897, ainsi qu’une crise de la masculinité et le spectre de la dégénérescence de la race, partagés avec d’autres grandes puissances. Ces angoisses voisinent avec une résurgence de l’idéologie de la destinée manifeste (Dieu est avec nous donc nos actions sont légitimes), la croyance en une mission civilisatrice et évangélisatrice et un darwinisme social qui légitime la victoire du plus fort. 
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			L’impérialisme en action 


			Hawaï, les anciennes îles Sandwich, avait vu les premiers missionnaires américains arriver dès les années 1820. On y trouvait également des planteurs qui produisaient du sucre. À partir de 1893, les Américains s’emploient à déstabiliser le pouvoir de la reine Liliuokalani jusqu’à la déposer en 1898. Hawaï devient un État en 1959. En 1895, Cuba veut s’émanciper de ce qui reste de l’Empire espagnol. La presse à sensation, notamment à New York, raconte par le menu les exactions commises par les Espagnols, l’opinion américaine prend fait et cause pour les révoltés cubains et quand le cuirassé Maine explose dans le port de La Havane en 1898, il n’en faut pas plus pour que les États-Unis déclarent la guerre. En réalité, le Maine n’a pas été coulé par une mine flottante mais à cause d’une explosion accidentelle. En quelques semaines, les Américains parviennent à terrasser les Espagnols et s’emparent de Cuba – au détriment des indépendantistes locaux. Sur les 270 000 soldats dépêchés à Cuba, on déplore 5 400 victimes dont seulement 379 au combat. Cette « splendide petite guerre » n’a pas été très onéreuse au regard de ce qu’elle a rapporté aux États-Unis : en plus d’un protectorat à Cuba et de la base maritime de Guantánamo, l’Espagne concède des protectorats aux Américains à Porto Rico, à la République dominicaine et à Guam (dans le Pacifique). À l’occasion du conflit, la marine américaine s’empare de Manille, aux Philippines, où un mouvement indépendantiste est rapidement écrasé même si la guérilla se poursuit de 1899 à 1902. Les Philippines resteront une colonie américaine jusqu’en 1946. 


			Les impérialistes avancent l’argument de la mission civilisatrice et évangélisatrice, alors que les Philippins étaient catholiques avant l’arrivée des Anglais en Virginie, mais l’opposition considère que l’impérialisme est contraire à la raison d’être des États-Unis, première puissance issue de la décolonisation. Les Américains, plus sûrs d’eux, pratiquent la politique de la « porte ouverte » avec la Chine, ce qui leur permet de profiter du marché chinois au même titre que les autres nations impériales. Le président Roosevelt, adepte de la politique du « gros bâton » (big stick), formule en 1904 un corollaire de la doctrine Monroe selon lequel les États-Unis veillent à la stabilité des affaires du continent américain. C’est également sous sa présidence que les États-Unis reprennent le projet français avorté d’un canal transisthmien à Panama.
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1917 Sortir de l’isolationnisme pour secourir l’Europe


		


		

			D’abord réticents à intervenir dans un conflit doublement lointain, qui concerne le Vieux Continent et se situe en dehors de la sphère d’influence américaine, les États-Unis sont poussés à intervenir dans la Grande Guerre après les provocations allemandes. Si leur contribution s’avère décisive, la conversion de la victoire militaire en victoire diplomatique est un échec, bien qu’elle donne naissance au multilatéralisme. 


		


		

			Une neutralité sans pacifisme 


			En août 1914, les puissances européennes sont en marche vers une guerre que l’on espère courte. Les États-Unis considèrent que ce conflit entre des empires de l’Ancien Monde ne les concerne pas : en vertu de la doctrine Monroe, ils n’ont pas à intervenir dans les affaires européennes. Leur neutralité n’est pas une forme de pacifisme. À la suite de la révolution mexicaine (1910) et des exactions de Pancho Villa dans le sud-ouest des États-Unis (Nouveau-Mexique), Woodrow Wilson décide d’intervenir : le général Pershing envahit le Mexique à la tête de 11 000 hommes. Il envoie également les marines protéger les intérêts américains au Nicaragua, à Haïti et en République dominicaine. Wilson est réélu en novembre 1916 sur le slogan « Il nous a gardés en dehors de la guerre ». Beaucoup d’Américains d’origine allemande ou irlandaise n’ont que peu de sympathie pour les Britanniques. 
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			« La Fayette, nous voilà ! » : la Première Guerre mondiale 


			Le 7 mai 1915, les Allemands coulent le Lusitania au large de l’Irlande et 128 Américains périssent : c’est un sérieux avertissement, mais la pression diplomatique américaine suffit à faire reculer l’Allemagne. Quand celle-ci se lance dans une guerre maritime totale (début 1917), la liberté des mers est menacée. Le « Télégramme Zimmermann », dans lequel les Allemands promettent d’aider les Mexicains à reprendre les territoires perdus en 1848, met le feu aux poudres : avec l’accord du Congrès, Wilson déclare l’entrée en guerre des États-Unis le 6 avril 1917. 


			Convaincre l’opinion publique du bien-fondé de l’intervention militaire nécessite de gros efforts. Des sermons parlent de « guerre sainte » et un antigermanisme virulent se répand : des brasseries sont attaquées, la langue allemande n’est plus enseignée, les compositeurs allemands sont déprogrammés, les bergers allemands deviennent des « bergers alsaciens ». Le gouvernement produit des affiches de propagande incitant les Américains à s’engager ou à contribuer à l’effort de guerre, comparant les Allemands à des Huns : il faut sauver l’État de droit et la civilisation contre le militarisme brutal, il ne s’agit pas de prendre des territoires. C’est une guerre pour des valeurs, une guerre noble. 


			Le premier corps expéditionnaire, 14 500 hommes sous les ordres du général Pershing, est très insuffisant. Deux millions d’Américains traversent finalement l’Atlantique ; 1,4 million prend part aux combats et 116 000 meurent, dont 26 000 pendant l’offensive Meuse-Argonne (fin 1918). La première difficulté n’est pas de trouver des volontaires, mais de les équiper et de les entraîner : le pays n’est pas prêt. Le soldat américain type est un jeune homme d’une petite vingtaine d’années, célibataire et non diplômé. Près d’un cinquième est né à l’étranger, auquel s’ajoutent 350 000 Noirs. Mais pas de front sans front de l’intérieur : les emplois industriels sont occupés par des jeunes femmes, Herbert Hoover pilote la Food Administration et le banquier Bernard Baruch le War Industry Board. Le basculement dans une économie de guerre est synonyme de centralisation inédite. 


			Gagner la guerre, perdre la paix 


			Wilson est le premier président américain à se rendre en Europe. Il y appuie l’idée d’une Société des Nations, évoquée dans ses « 14 points » pour la paix de janvier 1918, afin de désamorcer les conflits. Mais les réticences de ses adversaires républicains au Congrès à s’investir durablement dans les affaires du monde empêchent la ratification par les États-Unis du traité de Versailles et privent le pays d’un poids diplomatique inédit au sein de la nouvelle enceinte multilatérale.
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1945 La naissance du monde américain


		


		

			Vainqueurs de la Seconde Guerre mondiale avec leurs alliés britanniques et soviétiques, les États-Unis imposent une réorganisation du monde visant à une paix durable par la mise en place d’un système monétaire international, d’une organisation de sécurité collective et d’une justice internationale, tout en garantissant leurs intérêts économiques, diplomatiques et politiques. 


		


		

			Stabiliser le système monétaire


			Pour les Américains, il apparaît indispensable, au lendemain de cette guerre meurtrière, de garantir le développement économique des pays pour établir une paix durable. À cette fin, des accords sont signés par 44 pays le 22 juillet 1944 à Bretton Woods aux États-Unis. Ils ont pour objectif de réformer le système monétaire international pour éviter les crises financières, telle celle de 1929 qui avait indirectement contribué à l’essor du nazisme. Les cours des monnaies sont désormais fixés par rapport au dollar, seule monnaie à être garantie sur l’or (Gold Exchange Standard). Le dollar devient ainsi la monnaie des échanges internationaux et remplace la livre sterling, confortant la puissance américaine au niveau économique et financier. Grâce à la guerre, le pays détient désormais les deux tiers des réserves d’or mondiales et est le principal créditeur des États européens.


			Le système de Bretton Woods s’appuie sur deux nouvelles instances dont l’objet est de financer la reconstruction des pays européens dévastés durant la Seconde Guerre mondiale : le Fonds monétaire international (FMI) créé pour assurer la stabilité monétaire et la Banque internationale pour la reconstruction et le développement (BIRD), tout deux basés à Washington. Cette dernière évolue à l’heure de la décolonisation pour participer au financement du développement des pays décolonisés et prend alors le nom de Banque mondiale.


			À partir de 1947, les accords du GATT (General Agreement on Tariffs and Trade) permettent d’abaisser progressivement les tarifs douaniers et favorisent l’extension du libre-échange des marchandises à l’ensemble de la planète. Cela profite en premier lieu aux États-Unis, qui exportent massivement leurs produits manufacturés vers les marchés européens, où la demande est croissante au sortir de la guerre et de la relance économique qui s’ensuit.
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